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L'oeuvre descekeaux de Bernar.-
din Flagiaire.

LA CONFEDERATION.
Niîinm ne crede coloris
Il ne.faut lamais juger le boip

par l'écorce.,

.ANIERE DONT ELLE NOUS A ETE

.{ Suite. ]
Sous la Confédération, nous arone.

encore 65:représentants ; il n'y a pas île
raison :de croire que le nombre des
Canadiens français augmentera. Au con-
traire, , u+ nombre sera donc encore de.

49 contre 16 anglais du Bas.Canada 82
H aut-Cnada, 19. de la Nouuvèlle

Econe, e 15 .du Nouveau-Brunswek.
Totl1 Bîanglais dans lescomlUnem,

des-à-irequ'au liu être clommè cL.

devant dans la propprtion de S7 pour cent
a la représenîtation totale, l'Iê'in'ent fran-
çais n'y sera que dans a iroportiàn'de 27'
poîr cent, et ce Sera encore pis après
chaque recensement.

Un autre effet direct de la Confédér1tion
est celui ci: Sous l'ancien système, le
Has Caltinda avait dro;t i 6 ministres sur
12 ; mai.itenant, il n'en a 10t que 1 nur
13.

Noas avions au si alors 4 ministres
Canadien ;-fra,ç iis contre 8 inglaiî, au-
jourd'hui leur nombre. n'est plis que 3 et

¡elui: des angilis est de 10. Il faut s'en
jîreiilre aix onservateurs de ctte dimi-
niÌoli dinfl'îence dans les coneils de la_
nalion.

Senataurs et Conseillers a vie.
Le Cana la n'en est pas à une opération

d'essai avec les sénateurs et les conseillers
législatifs nonmés i vie par la Couronne.
Cdite iniituin est ite des canss les
plus directes des ina'îx qui ont atuligé l,
pays, à compter de la coI niuê8te, jusqu '
1556, cr peut expliquer les grandes lutltes
coiii titiotnnIlles ou a main aimée qlui
ont marqué tntru istire. Avanut lain 
d Ca :adlas, îétait les conseilltra légis.
latifs à vie qui encouragiien et some.
naeit. les gouverneurs ( dans tontes leurs
umnrp'aitiois de pourvoir, dans letirs pro%.
criptions des Canadirn fr'ançais l C'étit
eux qui souteiaienit 'irrespîonsabilité des
odliciers pnblics et encuragairnt le, déf..-
cainois et Conussions, dnt une sente,
(le Caldwell, volait à lit province quelque
chose comme $90,000 ! C'était aux, enin,
q o i pré.ipita iu ti t datns' le h é oîsir et la
ré vol utii n i na ion la plus faci t e à gou,
veiner t Relisez les 9 Résolutions.

Depuis PUiionu des Canîad,îu, les vieil,
lards mafai-ants, qui noii avait u-tgîtés la
contilation tirécédeno ont entravé ha
juâsAimn des mtteilleur: nesures.

Uabalition de la tentîre Seignerin'e a,
renontré, chez eux . une qIppIoion,
acharnée. Dés 1843' n avait t'efé uit
effort grir aholir le régimoe féo:îl : le
Coisel I Législtîtif l'avait étofflé. Le
prmnicr bil), votéI par la' CIanbre d'As.
semblée, avait été tellement.mutilc, gâté,

dans. le Conseil Législatif, que' nous
serions encore .i noua débaiie à insoees
vieux langes sa ns l'éléne 1tIeêiif iniY?'it
en 1856, qui a donné lecoup de mort au
systèému.

% 1849 tiffë~'nde' mesure de justice
était agitéep'ar;tat-lepays.. Il s'agissait
de réjuirer les dévastations 'iruiLes

des loyaux volontaire«Qo 1,8a7 et1833 M,
M. Lafoutaine et Baldwi n coinlrirent que
tonte teutive d'indemniser les victimes de
ces vandales était iiùjssiblé avec le resto
des vieillards malfaisanis. Il donnèrent
une.vie.nouvelle au Cons.il Législatif en
y introduisant un' fui'rýnó'è 'de nfoâve'au.
eîîtseilles'-etlà mîs~iua tèe.'i

Mais voyéz le suittl'et du système.
Pour ce besoin 'on 'ii cnt, ont n'aviit
las songé a uutre chose qu'au bill Xd i -
denu ità, des pertes de 1837; et 28,"' et .oi
av it co ipris,. dans cette fou rné, 'des
seigneurs quiînrtaiett îécisémet sur
1 aîrs épaule là uus 'lourde pa des
iniquités féodales. ' cltanîd .on- se mit
sérieuseent i 'eùuvre,' or abolil
ten ure seignetriale, i rrivniu -1 Is'pha
soiples 'vîoteurs de hinilemîhtibt aicuît
les plus rîilus adlversairesd 'aboltiioti.de
li teotu'e ! On eût donc é 'réduit a ire
une ingal vele fourne, i ' 'n'avai 'pas
rendu le Conseil éhet

Le bill des sruallers, 41-àdire la
iesitre ijîqi avait ponur objet ;IJin'demùiser

de !eii i mliorations les . curageux
r snuers qui avaient coiloinîsé les'; town;

slhips, défriclé les terres i acl tes et ,bâti
les ilînisonîs, (les graînges, etc, quand les
propmriétaires incoutiîî1a et absents du pays
vennicti r'clutmoer Ces erre'oultivées et'

m éliouées sans leurs eoneours,,-ce; bilt
voté djeux ou, trois fois par l'Assemblée

i vu, i alutîjî d fls 'repeté, dans
leonseil par les conseilrs à vie,. tandis
qu'i. était adopta ihaque 'fois par une
itajore (les côo.te)llers élus '

Ehl bien, maig ces eqirinoes épé-
neS, tus àoî tylit il toap rep icés Soult

le iégire qno i pètes o0nt combattu pen-
aînt diiqutaîte ans uit u it useéneigie

des Paph.cau, d, Vigerde Bourdages,
îles Bduirdle des l res, le lolitaine,
des Morin et de tant d'eautre atnii du pays.
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